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les diverses particularités qui avaien Inalé sàn. séjour à,!Pïris,.leênriantiespoirs
squ'i avaient'-onçus, lès dot setimdliu'il avait éprou'és, et .dont tune'eirÙons-
taace inexplicable venait de fiétrir:toîtie charme. Cette dispositio.d?ésprit.fit-nîttre
en lui Ie désir d'avoir un -confident de ses impressions et de ses craintes,;;,sapensééfse
reporta vers laî patrie qu'il 'avait quitté ; il songea aux·ohjets d'affection.lh'il-avait
laissés en Angleterre, à sa sour chérelady Stewart, qu'il: n'âvait pas emfibrasséede-
puis. trois ann&es.; alors 'il s'assit devant son büreau, :prit une-plume et écrivit lea

Nignes suivantes:
"' Ma bîîonne Nelly, quand je te dis adieu à Piccadilly, je te promisde:tè conter
es avantures. de te faire part de mes plaisirs, si quelques fleurs-se renc6iitraient
r mon -chemin ; de mes chagrins, tristes compagnons qui marchent à nos :côfés
ndant une bonne partie de notre existence.

Cette pronesse, je l'aurais fidèlement remplie, si les événements qui me sont
rivés n'avaient d'abord été trop vulgaires pour exciter ta curiosité. T. le sais, Nélly,

ar un funesle privilége. particuliér à notre nation, la .plupiart de nos. compatriotes
ortent en eux un fond le tristesse qui leur fait trouvei- le dégoût ét·la satiété d'ns

es puissances que recherchent avidement les autres hommes.
A mon tour, j'ai dû -payer ce tribut à ma nature: j'avais ýquitté Londres.pour

ehapper à, la fatigue, à l'uniformité d'une vie oisive et riche, et l'ennui. mia suivi
croupe dans tous mes voyages... J'ai visité Naples,,Venise, Rome et Florence,

sperles de lItalie ; j'ai habité Madrid, -Vienne; Berlin, St.-Petesbourg, ces capi.
les-de l'éléganceet du bhon goût ; partout mon nom; mon rang, ýma fortune, m'ont
rvert l'icés des iieilleureè saciétés, des salons les plus célèbres. ... Mais partout

asi, j'ai rencontré le néant at le vide....J'ai couru le monde pour y chercher des
tractions et des enseignements, pôur agrandir le cercle de mon .inteliigence et de

a pensée, pour voir, pour sentir, pour aither ;-et le monde ne m'a oflert longtemps
e des intrigues sans amour et des plaisirs sans duré !
' Enin,je vins a Paris ; j'y vins pour l'acquit de ma coisciene de voyageur,'s l'intention le visiter ses moniulmenîts, ses musées, ses -académies; ses tlîéâtres,

M 'de repartir aussitôt pour Londre!, et le vivre désorinais de cette vie plurlnieflt
laise, guiont la sphér' est malheureusenient si bornée .- Vains prij''tý ! la curiosité
elint d'abord à Paris ; bientôt d'autres sentiments m'y enchanièrenît'Uride

n mei, le vieux eiîiiolmore air James Cordon, que tu.n'as pas oublié, sans,doute,i 'ur hasard heureux fî'y it rencontrer, tie mit en rappoÏrt vec le' ed:;nel -
... Grâce àåbeauoup d'urbanité, de fortune, de distinetion, M. d'Elihèr s'è t
ié un cercle coiîposé des notabilités de l'art, de la littératdre, de la pôlitiiie, 'de
finace : les persorinn:gts les plus éminents de lPépoque aciuelle se rencontrenteienemment dans ses salois.

Jaloux d'ob server <le pi ès cette société française dont je n'avais entrevu lé.er que de rares échantillons, je devins ViPn des habitués les pitis assidus du' co-l. glorifiait soivenît dçes soirées où j'eus l'oreasionî d'en tentIre mesdanies M.di-Gri, Falcoî. Damoreaiu, M '. Nîuîrrit, Taiimbiirini, Lablaclie, Rubiiii; toutesIthI iNtrations que l'art ni s'honore d 'avoir pour iiiierprétes.
M. dl'Eh , qîi n'avait pas remarqué sans quelque orgueil lintérêt que mîî'of-

ni re reuîiinîs, et l'adiîir 4toin qiue m'inspirait le talent <les. artistes qui en fai-it ordinairtimni les iîo'nntuîrs, tie proniit de the faire connaître' une jtiure canta,
, qui, qoiqu'à soit début, avait ;îtiré sur elle Patientien de tous, les co'iinais-s, e donr il était îasslnnémint enthousiaste. Je ie sais plîotrqîii j'rittachîis in
d prix à cette promesse, et pourquoi je tressaillis iivolorita'irement quand tiin
r, l m'annonça sa protégée.
Mademoiselle Valori vint en-effet. Elle s'avança dans la salle saris irotble etsaliarras, quoique ses traits; sa démarche, son attitude, toute sa personnë'. flhi -ût

reinte de modestie. Une robe blanche, une rose dans ses cheveux, c'était là touteparure, tout son luax !


